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Programme	de	la	journée		
	

	
	

	
	
	
	
		9h00		 Accueil	–	café		
	
	9h15		 Prière		de	louange	-	
	
9h30			 Exposé	par	Monseigneur	Ginoux		

-		Le	carême	–	Semaine	Sainte	–	Triduum	Pascal	
	
10h30		 Départ	pour	la	cathédrale	avec	:	
	 	 	 -	Messe	avec	les	paroissiens	
	
12h30		 Apéritif		-		déjeuner	
	
14h	 	 Groupes	d’échange	
	 	 Rencontre	de	Monseigneur	Ginoux	avec	les	futurs	baptisés	de	la	Vigile	Pascale	
	
15h	 	 Exposé		par	Monseigneur	Ginoux	

	–	Appel	décisif	–	temps	de	conversion	–	les	scrutins	
	
16h30	 	 Questions	–	réponses		

 	
16h		 Prière	finale	
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Temps de louange 
 

 
R/ Rendons gloire à notre Dieu, 
Lui qui fit des merveilles ! 
Il est présent au milieu de nous 
Maintenant et à jamais 
1 - Louons notre Seigneur, car grande est sa puissance, 
Lui qui nous a créés, nous a donné la vie. R. 
 
2 - Invoquons notre Dieu, demandons-Lui sa grâce ; 
Il est notre sauveur, notre libérateur. R. 
 
3 - Oui, le Seigneur nous aime : il s'est livré pour nous. 
Unis en son amour, nous exultons de joie. . R. 
 
4 - Dieu envoie son Esprit, source de toute grâce : 
Il vient guider nos pas et fait de nous des saints. . R. 
 
5 - Gloire à Dieu notre Père, à son fils Jésus-Christ, 
A l'Esprit de lumière, pour les siècles des siècles. . R. 
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ACCLAMONS LE ROI DU CIEL 
 
R. Acclamons le Roi du ciel, que son Nom soit glorifié !  
Adorons l’Emmanuel, Dieu avec nous à jamais.  
Il a enflammé nos cœurs, par le feu du Saint Esprit,  
Louons Jésus le Sauveur, notre espérance est en lui.  
 
1. Il a révélé son Cœur brûlant de charité.  
Nous l'adorons, il s'est manifesté.  
Jubilons pour lui ! R. 
 
2. Jésus sur la croix, nous a montré sa compassion.  
Et nous brûlons pour l'amour de son Nom.  
Jubilons pour lui ! R. 
 
3. Son Royaume est là, son Évangile est proclamé.  
Nous annonçons le Christ Ressuscité.  
Jubilons pour lui ! R. 
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Chant à l’Esprit Saint : VIENS SAINT ESPRIT 

 

1.  Viens Saint Esprit, viens par ton vent, 
Remplir le temple que je suis Oh, 
Viens Saint Esprit, souffle puissant, 
Brise d'amour courant de vie, 
 
Souffle sur moi (x2), souffle 
Souffle sur moi, souffle vent de Dieu. 
 
 
2.  Viens Saint Esprit, viens par ta pluie, 
Mouiller la terre que je suis Oh, 
Viens Saint Esprit, flot impétueux, 
Source d'amour, fleuve de vie, 
 
Coule sur moi (x2), coule, 
Coule sur moi, coule pluie de Dieu. 
 
 
3. Viens Saint Esprit, viens par ton feu, 
Brûler l'offrande que je suis Oh, 
Viens Saint Esprit, feu dévorant, 
Brasier d'amour, flamme de vie, 
 
Embrase-moi(x2) brûle, 
Embrase-moi, brûle feu de Dieu. 
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EVANGILE 

Évangile de Jésus Christ ╬   selon saint Matthieu   Mt 4, 1-11 

             

Alors	Jésus	fut	conduit	au	désert	par	l’Esprit	pour	être	tenté	par	le	diable.	
Après	avoir	jeûné	quarante	jours	et	quarante	nuits,	il	eut	faim.	
Le	tentateur	s’approcha	et	lui	dit	:	«	Si	tu	es	Fils	de	Dieu,	ordonne	que	ces	
pierres	deviennent	des	pains.	»	
Mais	Jésus	répondit	:	«	Il	est	écrit	:	L’homme	ne	vit	pas	seulement	de	pain,	mais	
de	toute	parole	qui	sort	de	la	bouche	de	Dieu.	»	
Alors	le	diable	l’emmène	à	la	Ville	sainte,	le	place	au	sommet	du	Temple	
et	lui	dit	:	«	Si	tu	es	Fils	de	Dieu,	jette-toi	en	bas	;	car	il	est	écrit	:	Il	donnera	
pour	toi	des	ordres	à	ses	anges,	et	:	Ils	te	porteront	sur	leurs	mains,	de	peur	
que	ton	pied	ne	heurte	une	pierre.	»	
Jésus	lui	déclara	:	«	Il	est	encore	écrit	:	Tu	ne	mettras	pas	à	l’épreuve	le	
Seigneur	ton	Dieu.	»	
Le	diable	l’emmène	encore	sur	une	très	haute	montagne	et	lui	montre	tous	les	
royaumes	du	monde	et	leur	gloire.	
Il	lui	dit	:	«	Tout	cela,	je	te	le	donnerai,	si,	tombant	à	mes	pieds,	tu	te	prosternes	
devant	moi.	»	
Alors,	Jésus	lui	dit	:	«	Arrière,	Satan	!	car	il	est	écrit	:	C’est	le	Seigneur	ton	Dieu	
que	tu	adoreras,	à	lui	seul	tu	rendras	un	culte.	»	
Alors	le	diable	le	quitte.	Et	voici	que	des	anges	s’approchèrent,	et	ils	le	
servaient.	

 
 

 
- Acclamons la Parole de Dieu 

 
   R/ Louange à Toi, Seigneur Jésus. 
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Prière du Notre Père 
 
 

Notre Père qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui 
notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi 

à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 

mais délivre-nous du Mal. 
Car c’est à toi qu’appartiennent 

le règne, 
la puissance 
et la gloire 

pour les siècles des siècles !    Amen. 
 
 
 
Oraison 
 
Accorde-nous,	Dieu	tout	puissant,		
tout	au	long	de	ce	Carême	qui	approche	
de	progresser	dans	la	connaissance	de	Jésus	Christ	
et	de	nous	ouvrir	à	sa	lumière		
par	une	vie	de	plus	en	plus	fidèle.		
 

 
 
 

 
 

1.  
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REGARDE L’ÉTOILE 

 
 

1.	Si	le	vent	des	tentations	s'élève,		
Si	tu	heurtes	le	rocher	des	épreuves.		
Si	les	flots	de	l'ambition	t'entraînent,		
Si	l'orage	des	passions	se	déchaîne	:	R.	
	
Refrain : Regarde	l’étoile,	invoque	Marie,		
Si	tu	la	suis,	tu	ne	crains	rien	!		
Regarde	l’étoile,	invoque	Marie,		
Elle	te	conduit	sur	le	chemin	!		
	
2.	Dans	l'angoisse	et	les	périls,	le	doute,		
Quand	la	nuit	du	désespoir	te	recouvre.		
Si	devant	la	gravité	de	tes	fautes	
La	pensée	du	jugement	te	tourmente	:	R.	
	
3.	Si	ton	âme	est	envahie	de	colère,		
Jalousie	et	trahison	te	submergent.		
Si	ton	coeur	est	englouti	dans	le	gouffre,		
Emporté	par	les	courants	de	tristesse	:	R.	
	
4.	Elle	se	lève	sur	la	mer,	elle	éclaire,		
Son	éclat	et	ses	rayons	illuminent.		
Sa	lumière	resplendit	sur	la	terre,		
Dans	les	cieux	et	jusqu'au	fond	des	abîmes.	R.	
	
Coda	:	
Si	tu	la	suis,	tu	ne	dévies	pas,		
Si	tu	la	pries,	tu	ne	faiblis	pas.		
Tu	ne	crains	rien,	elle	est	avec	toi,		
Et	jusqu’au	port,	elle	te	guidera.	
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Semaine	Sainte	et	Triduum	Pascal	

	

I	-	INTRODUCTION		
	
Le	mystère	pascal	(Pâque),	la	passion,	la	mort	et	la	résurrection	du	Jésus	
est	le	centre	de	la	foi	chrétienne.	Le	Fils	de	Dieu,	s’est	fait	homme	et	a	
souffert	la	mort	sur	la	croix	pour	sauver	le	monde	du	péché,	et	nous	permettre	
de	devenir	par	lui,	des	fils	adoptifs	du	Père.	Sa	résurrection		est	une	création	
nouvelle		qui	nous	ouvre	les	portes	du	Royaume	de	Dieu.		
Le	mystère	pascal	est	le	centre	de	l’histoire	humaine.	C’est	
l’accomplissement	de	la	promesse	de	Dieu	à	Israël	et	le	fondement	de	notre	
espérance	en	la	résurrection		de	la	chair,	et	en	la	vie	éternelle	en	présence		de	
Dieu,	dans	la	communion	des	saints.	
L’Eglise	vit	du	mystère	pascal.	Elle	l’annonce	et	le	célèbre	dans	la	Liturgie,	
et	en	particulier	dans	l’Eucharistie.		La	Liturgie	est	à	la	fois	l’œuvre	de	Dieu	
qui	est	à	l’œuvre,	donne	sa	grâce,	et	l’œuvre	des	homme.		

Ø Chaque	liturgie	est	célébrée	à	la	fois	pour	faire	mémoire	de	notre	
salut,	rendre	grâce	à	Dieu,	et	renouveler	l’Alliance	entre	Dieu	et	
nous.		

Ø La	liturgie	n’est	pas	seulement	un	souvenir,	mais	une	réalité.	Le	
Christ	est	présent	dans	la	célébration	liturgique	d’une	manière	
particulière.	La	force	de	son	Sacrifice,	la	puissance	de	son	pardon	
sont	à	l’oeuvre.	Il	se	donne	en	nourriture.	

Ø Dans	la	célébration	nous	redisons	notre	foi	et	nous	recevons	de	Dieu	
la	force,		nous	sommes	sanctifiés	pour	porter	ce	salut	dans	le	
monde.	Le	salut	de	Dieu	est	rendu	présent	dans	le	monde	entier.		
	

La	célébration	du	triduum	pascal	:	La	fête	de	Pâque	est	le	
sommet	de	la	Liturgie	de	l’Eglise.		
	
C’est	en	cette	célébration	que	sont	baptisés	les	adultes	et	dans	la	même	nuit,	
tous	les	baptisés	renouvelles	les	promesses	de	leur	baptême.	Le	triduum	
pascal		est	la	dernière	préparation	pour	les	futurs	baptisés.		
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C’est	pourquoi	Je	vous	invite	à	écouter	particulièrement	les	lectures,	et	si	vous	
avez	un	peu	de	temps,	à	les	préparer	avant	les	offices	du	Triduum.	C’est	
vraiment	une	catéchèse	pour	ceux	qui	vont	être	baptisés.	
Après	le	temps	du	carême,	40	jours	au	désert,	l’Eglise	purifiée	ouvre	la	
semaine	sainte,	où	elle	accompagne	le	Seigneur	dans	sa	marche	vers	la	
passion.	La	semaine	sainte	commence	avec	le	dimanche	des	rameaux	et	de	la	
Passion.	Le	Triduum	pascal	est	au	cœur	de	la	semaine	sainte,	du	jeudi	saint	au	
soir	au	dimanche	de	Pâque,	fête	de	la	Résurrection	du	Seigneur.		
Pour	que	nous	vivions	ces	jours	de	manière	forte	et	consciente,	comme	une	
nouvelle	étape	dans	notre	relation	à	Dieu	et	l’Eglise,	je	vous	propose	
maintenant	de	suivre	les	grandes	lignes	du	déroulement	de	la	liturgie	du	
Triduum	pascal.		
	

II-	L’accomplissement	de	la	fête	juive	de	Pâque.	
	
La	mort	et	la	résurrection	de	Jésus	s’accomplit	providentiellement	
pendant	la	célébration	de	la	fête	juive	de	la	«	Pâque	».		
	

Ø Le	mot	pâque	a	le	sens	de	passage,	«	passer	outre	pour	épargner	».	
Chaque	année	les	juifs	célèbre	le	fait	que	Dieu	a	sauvé	les	enfants	
d’Israël	du	fléau	destructeur	de	la	mort	et	leur	sortie	d’Egypte,	c’est-
à-dire	la	libération		de	l’esclavage,	pour	les	faire	entrer	en	terre	
promise.		

Ø On	célébrait	cette	fête	avec	le	sacrifice	d’un	agneau,	qui	était	mangé	
avec	des	pains	sans	levain	dans	un	repas.		
		

On	va	retrouver	tous	ces	éléments	dans	la	Pâque	du	Christ	:	on	célèbre	le	
dernier	repas	du	Seigneur,	le	sacrifice	de	l’Agneau	de	Dieu,	la	libération	de	la	
mort	et	ouverture	à	une	terre	promise,	la	vie	éternelle.	Le	Christ	accomplit	la	
pâque.		
	
On	célèbre	ensemble	la	Passion,	la	mort	et	la	résurrection.	Le	mystère	
pascal	est	un,	«	passion,	mort	et	résurrection	du	Christ.	»	On	ne	peut	pas	les	
séparer.	Unité	de	cette	célébration.		
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Cette	semaine	qui	nous	conduit	vers	Pâques	est	appelée	La	Semaine	Sainte	et	
comprend	les	célébrations	suivantes	:		
	
1	–	Rameaux	
2	-	messe	Chrismal	
3	–	célébration	de	la	cène	du	Seigneur	le	jeudi	saint	
4	–	la	passion	du	Seigneur	le	vendredi	saint	
5	 –	 le	 samedi	 saint	 (Jésus	 descend	 aux	 enfers)	 c’est	 un	 temps	 de	
méditation		avec	la	sainte	Vierge	devant	le	tombeau		
6	–	Veillée	Pascal	
7	–	Pâques	

A-	Le	dimanche	des	rameaux.		
	
La	semaine	sainte	s’ouvre	avec	le	dimanche	des	rameaux	de	la	Passion.		
L’Eglise	célèbre	dans	la	joie	le	triomphe	du	Seigneur	qui	vient	ouvrir	les	portes	
de	la	mort.	On	célèbre	l’entrée	de	Jésus	à	Jérusalem	avec	rameaux,	comme	les	
enfants	d’Israël	qui	accompagnaient	Jésus	roi	sauveur,	humblement	monté	sur	
petit	ânon,	en	chantant	«	hosanna	»,	qui	veut	dire	«	sauve	maintenant	»,	donne	
le	salut.			
Selon	une	tradition	ancienne,	le	prêtre	frappe	à	la	porte	de	l’Eglise	avec	la	
Croix,	en	priant	avec	les	paroles	du	psaumes	«	ouvrez	vous	portes	éternelles	».	
L’entrée	dans	l’Eglise	est	le	symbole	de	l’entrée	dans	la	vie		nouvelle,	la	vie	
éternelle.	Cette	entrée	passe	par	la	Croix	qui	ouvre	la	porte	de	la	mort.		
Ce	jour-là,	deux	lectures	de	l’Evangile.	L’évangile	de	l’entrée	de	Jésus	à	
Jérusalem,	au	début.	Puis	l’Evangile	de	la	Passion.	Lien	entre	la	joie	du	salut,	et	
la	douleur	de	la	Passion.	On	entre	dans	la	foi	dans	la	semaine	sainte,	on	est	sûrs	
du	salut,	mais	elle	passe	par	la	passion	du	Christ.		

B	-	Le	jeudi	saint	
	
Le	jeudi	saint	est	le	jour	où	l’Eglise	célèbre	l’institution	de	l’Eucharistie	et	le	
don	du	sacerdoce	qui	sont	profondément	liés,	et	sont	au	cœur	du	plan	de	salut	
de	notre	Dieu.	C’est	particulièrement	la	fête	des	prêtres	!	
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1	-	La	messe	Chrismale.	
	
En	ce	jour	l’Eglise	célèbre	une	messe	spéciale	qui	s’appelle	la	messe	chrismale	
où	tous	les	prêtres	du	diocèse	ou	en	mission	dans	le	diocèse	sont	rassemblés	
autour	de	l’évêque	et	renouvellent	leur	engagement	dans	le	sacerdoce.	Dans	
beaucoup	de	lieux,		elle	est	célébrée	le	mercredi	soir	et	dans	le	diocèse	de	
Montauban,	le	mardi	soir.	Dans	cette	messe,	l’évêque	bénit	les	saintes	huiles	:		
	

- l’huile	des	malades	(pour	le	sacrement	des	malades),		
- l’huile	des	catéchumènes,	dont	ils	sont	oints	durant	le	catéchuménat	pour	
leur	donner	la	force	de	combattre	le	combat	de	la	foi,	

- le	saint	chrême	pour	le	baptême,	la	confirmation	et	
l’ordination	sacerdotale,	pour	manifester	la	consécration	à	Dieu	et	le	don	
de	l’Esprit	Saint.		

A	la	fin	de	la	messe,	les	différentes	paroisses	emportent	ces	huiles	qui	
serviront	pour	la	première	fois	lors	des	baptêmes	d’adultes	pendant	la	Veillée	
Pascale.	Cela	exprime	toute	la	grâce	qui	jaillit	du	sacerdoce	des	prêtres	et	son	
unité	autour	de	l’Evêque.	Vous	pouvez	y	participer,	c’est	très	beau	de	voir	la	
procession	de	tous	les	prêtres	et	le	renouvellement	de	leur	engagement.	La	
présence	des	fidèles	est	importante.	Dans	la	liturgie	l’évêque	demande	au	
peuple	de	prier	pour	les	prêtres	et	pour	lui-même.		
Sur	notre	diocèse	les	futurs	baptisés	de	la	nuit	pascale	accompagnent	l’huile	
des	catéchumènes	lors	de	la	présentation	à	l’évêque.	
	

2	-	La	cène	du	Seigneur	
	
C’est la messe qui ouvre le triduum, l’entrée dans le saint des saints du 
mystère chrétien.  Selon la tradition juive, les jours commencent la veille au 
soir. Le jeudi saint est déjà l’ouverture du vendredi saint.  Cette messe a 
toujours lieu le jeudi soir. 
Elle commémore le dernier repas (ou cène) que Jésus partage avec ses 
disciples avant d’être trahit, et dans lequel il institue l’Eucharistie :  
«  la nuit qu’il fut livré le Seigneur prit du pain » (1 Co 11, 23). Jésus	a	
désiré	ce	repas	«	Lorsque	l'heure	fut	venue,	il	se	mit	à	table,	et	les	apôtres	avec	
lui.	15	Et	il	leur	dit:	"J'ai	ardemment	désiré	manger	cette	pâque	avec	vous	avant	
de	souffrir	»	Lc	22,	14-15.			
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Dans	ce	repas	qu’il	a	désiré,	Jésus	annonce	et	anticipe	sa	mort	qu’il	accepte	
librement,	en	offrant	son	corps	et	son	sang	dans	les	espèces	du	pain	et	du	vin.	
Le sacrifice qui s’accomplit le vendredi sur la Croix s’accomplit déjà dans  
ce repas.  
  
Si	l’ombre	de	la	Croix	est	déjà	présente,		la	joie	domine	dans	cette	messe	
festive.	Toute	l’Eglise	se	réjouit	et	rend	grâce	pour	le	don	de	l’EUCHARISTIE		
et	du	SACERDOCE.	Dans	chaque	paroisse,	il	n’y	a	qu’une	seule	célébration	de	
cette	eucharistie	le	jeudi	saint	où	tous	les	prêtres	de	la	paroisse	concélèbrent.		
Ils	sont	vêtus	d’ornements	blancs.	

La	célébration	commence	par	ces	mots	:	
	
«	Que	notre	seule	fierté	soit	la	croix	de	notre	Seigneur	Jésus	Christ.	En	

lui,	nous	avons	le	salut,	la	vie	et	la	résurrection,	par	lui,	nous	sommes	
sauvés	et	délivrés.	»	

	
On	chante	le	gloria,	hymne	ancienne	qui	reprend	le	chant	des	anges	à	
Noël,	quand	Jésus	entre	dans	le	monde.	Pendant	le	gloria,	les	cloches	
sonnent.	Après	elles	vont	se	taire	pour	manifester	l’absence	de	Jésus	
jusqu’à	la	vigile	de	Pâque	où	on	célèbre	sa	résurrection.	
	
Les	lectures.	La	première	lecture	nous	fait	comprendre	le	lien	entre	la	pâque	
juive	et	la	Pâque	du	Christ,	le	véritable	agneau	de	Dieu	dont	le	sang	nous	libère	
et	sauve	de	la	mort	éternelle.		La	deuxième	lecture	rapporte	l’institution	de	
l’Eucharistie.	L’Evangile	rapporte	la	scène	du	lavement	des	pieds.		
		
Le	lavement	des	pieds	:	Dans	l’Evangile	selon	saint	Jean,	le	récit	de	
l’institution	de	l’Eucharistie	est	remplacé	par	le	récit	du	lavement	des	pieds	
durant	le	dernier	repas	de	Jésus.	Jésus	se	fait	serviteur,	prend	la	place	de		
l’esclave	pour	laver	les	pieds	des	apôtres	en	leur	demandant	de	faire	de	même.	
Cela	montre	le	lien	entre	l’Eucharistie	et	la	charité.		Jésus	à	travers	ce	signe	
donne	le	commandement	nouveau	de	la	charité.		Juste	après	l’homélie,	le	
célébrant		fait	le	même	geste	que	Jésus	et	lave	les	pieds	de	12	personnes.		
Comme	c’est	l’Institution	de	l’Eucharistie,	en	ce	jour	spécial	la	communion	est	
donnée	à	tous	sous	les	deux	espères	(pain	et	vin).	
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3	-	La	procession	au	reposoir	
	
Après	la	communion,	il	n’y	a	pas	de	bénédiction	ou	d’envoi.	Le	tabernacle	
de	l’Eglise	est	vidé,	et	reste	ouvert.	Il	n’y	a	plus	de	lumière	rouge	dans	le	
sanctuaire.	L’autel	est	dénudé	comme	on	retirera	à	Jésus	ses	vêtements	avant	
de	la	crucifier.		
Le	célébrant	porte	les	hosties	consacrées	dans	un	reposoir,	un	autel	
spécialement	préparé,	avec	des	fleurs,	qui	représente	le	jardin	des	oliviers,	où	
Jésus	va	prier.	Les	fidèles	accompagnent	Jésus	en	procession,	pour	consoler	
Jésus	dans	cette	nuit		où	il	s’offre	pour	notre	salut	et	l’accompagner	en	esprit	
dans	les	différentes	étapes	de	cette	nuit,	au	jardin	des	oliviers,	chez	les	gardes,	
devant	Pilate...	Nous	demeurons	un	long	temps	à	prier	auprès	de	Jésus	en	
l’adorant	dans	cette	nuit	où	il	demande	à	Pierre,	Jacques,	et	Jean	de	rester	
éveillés	et	de	veiller	avec	lui.	

	

C	-	Le	vendredi	saint	
	
En	ce	jour	nous	célébrons	la	passion	et	la	mort	du	Seigneur,	livré	aux	
mains	des	hommes.		
C’est	un	jour	de	deuil,	que	l’Eglise	marque	par	le	jeûne	et	l’abstinence,	
comme	le	mercredi	des	cendres.		
Le	vendredi	saint	nous	révèle	la	profondeur	et	l’horreur	du	péché,	et	en	
même	temps	l’amour	de	Dieu	qui	se	donne	pour	nous	en	sauver.	
	

1	-	Le	chemin	de	croix	
	

:En	ce	jour	du	vendredi	saint,		l’Eglise	prie	traditionnellement	le	chemin	de	
croix,		pour	accompagner	le	Seigneur,		Il	y	a	14	stations	et	chaque	station	
rappelle	une	étape	de	ce	chemin	du	Christ	vers	sa	mort	sur	la	croix.	
	
	 1	–	Jésus	est	condamné	à	mort	
	 2	–	Jésus	est	chargé	de	sa	croix	
	 3	–	Jésus	tombe	pour	la	première	fois	
	 4	–	Jésus	rencontre	sa	Mère	
	 5	–	Simon	aide	Jésus	à	porter	sa	croix	
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	 6	–	Véronique	essuie	le	visage	de	Jésus	
	 7	–	Jésus	tombe	pour	la	deuxième	fois	
	 8	–	Jésus	console	les	femmes	de	Jérusalem	
	 9	–	Jésus	tombe	pour	la	3e	fois	
	 10	–	Jésus	est	dépouillé	de	ses	vêtements	
	 11	–	Jésus	est	cloué	sur	la	croix	
	 12	–	Jésus	meurt	sur	la	croix	
	 13	–	Jésus	est	descendu	de	la	croix	
	 14	–	Jésus	est	mis	au	tombeau	
	

2	-	La	célébration	de	la	Passion	:		
	
En	ce	jour	il	n’est	pas	de	célébration	de	l’Eucharistie,		mais	un	office	de	la	
Passion,	dans	lequel	nous	communions	aux	hosties	consacrées	le	jeudi	saint.	
La	prochaine	messe	sera	célébrée	dans	la	nuit	de	la	Résurrection.	Cela	
manifeste	le	lien	entre	l’institution	de	l’Eucharistie,	le	sacrifice	du	Seigneur	qui	
donne	sa	vie	sur	la	Croix	et	la	résurrection.	
Cet	office	est	très	sobre.	L’autel	est	nu,	il	n’y	a	pas	de	bougies.	Les	prêtres	
portent	des	ornements	rouges,	couleur	du	martyr.		
L’office	a	quatre	parties.		
	

Ø Les	lectures.	
Ø Une	grande	prière	d’intercession	pour	le	monde.	
Ø La	vénération	de	la	croix	
Ø La	communion.	
Ø 	

P a)	Les	lectures		
	
Les	prêtres	entrent	en	silence	et	se	prosternent	devant	l’autel.	Signe	de	
l’offrande	totale	du	Christ	pour	nous	qui	s’est	humilié	jusqu’à	la	mort.	Même	
geste	que	font	les	prêtres	le	jour	de	leur	ordination	sacerdotale.	Lien	mystère	
pascal	et	sacerdoce.	
aucune	parole	n’est	prononcée	jusqu’aux	lectures.		Dans	la	foi,	en	ce	jour	de	
peine,	nous	recevons	le	témoignage	de	la	Parole		
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Ø la	première	lecture,	de	l’Ancien	Testament	(livre	d’Isaïe)		est	le	4ème	
chant	du	serviteur	qui	annonçait	déjà	la	souffrance	du	serviteur	
rédempteur.		

Ø La	deuxième	lecture	est	le	témoignage	des	apôtres	sur	la	mort	du	
Christ	et	le	sens	de	son	offrande,	pour	l’Alliance	nouvelle		

Ø EVANGILE	de	la	Passion	selon	saint	Jean.		Elle	est	lue	en	ce	jour	
depuis	les	origines	et	dans	toutes	les	Eglises	chrétiennes.		Elle	
souligne	la	majesté	de	Jésus	qui	entre	librement	dans	sa	passion	et	
accomplit	les	Ecritures.		

P 	
b)	L’intercession	:		

	
On	prie	une	longue	prière	d’intercession	pour	le	monde	et	toute	l’Eglise.		
	

- pour	la	sainte	église	
- pour	le	pape	
- pour	le	clergé	et	le	peuple	fidèle	
- pour	les	catéchumènes	
- pour	l’unité	des	chrétiens	
- pour	les	juifs	
- pour	ceux	qui	ne	croient	pas	en	Jésus	christ	
- pour	ceux	qui	ne	croient	pas	en	Dieu	
- pour	les	pouvoirs	publics	
- pour	tous	les	hommes	dans	l’épreuve	
	

Jésus	donne	sa	vie	pour	le	monde,	et	l’Eglise	intercède	pour	tous	les	hommes,	
car	le	salut	du	Christ	est	pour	tous.		
	

c)	Vénération	de	la	croix	
	
Moment	spécifique	de	cette	célébration.	La	Croix	est	présentée	à	
l’assemblée.	«	voici	le	bois	de	la	Croix	qui	a	porté	le	salut	au	monde	».	Tous	
répondent	«	venez	adorer	le	Seigneur		
Les	prêtres	portent	la	Croix	en	procession	dans	l’Eglise	jusqu’à	l’autel	et	
chacun	vient	la	vénérer	personnellement.	On	vénère	l’instrument	de	notre	
salut	et	le	signe	de	l’amour.	
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d)	Communion		
	
La	communion	conclut	la	célébration.		Après	la	communion	il	y	a	une	prière,	
mais	pas	de	bénédiction	ou	d’envoi.	La	bénédiction	et	l’envoi	seront	donnés	
dans	la	vigile	pascale,	signe	de	ce	que	ce	n’est	qu’un	seul	mystère,	un	seul	jour	
du	salut.	
Les	prêtres	partent	en	silence.		L’Eglise	demeure	vide.		
C’est	aussi	un	jour	important	où	l’on	peut	vivre	la	confession	pour	
retourner	au	Seigneur.		
	

D	-	Le	samedi	saint	
	
Le	samedi	saint	est	le	jour	du	grand	silence.	Tout	est	vide,	comme	après	la	
tempête.	Il	n’y	a	pas	de	messe,	pas	de	communion	(seul	jour	dans	l’année).		
Mystère	du	tombeau.	
Jour	d’attente	dans	la	foi,	avec	Marie	la	mère	de	Jésus.	Jour	pour	laisser	grandir	
notre	désir	de	Dieu.		
Jésus	est	mort	et	l’Eglise	se	souvient	que	dans	le	silence	apparent	de	ce	jour,	il	
est	descendu	aux	enfers	libérer	ceux	qui	attendaient	sa	venue.	Le	Seigneur	
peut	nous	libérer	de	nos	chaines.	Samedi	saint	est	un	le	jour	d’espérance.		
Pour	les	catéchumènes	qui	vont	être	baptisés	à	Pâques,	c’est	un	jour	de	prière	
et	de	retraite	pour	se	préparer	à	leur	nouvelle	vie.	
	

E	-	LA	CELEBRATION	DE	LA	RESURRECTION	DU	SEIGNEUR		
	
La	célébration	de	la	résurrection	du	Seigneur	se	déploie	sur	plusieurs	
liturgies	:	la	Vigile	(nuit	de	Pâque),	le	jour	de	Pâque,	l’octave	de	Pâque,	le	
temps	pascal.	Je	vais	ici	vous	expliquer	uniquement	la	liturgie	de	la	Vigile	
Pascale,		«	nuit	du	vrai	bonheur	».	
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a) La	Vigile	Pascale	:	«	nuit	du	vrai	bonheur	».	
	
C’est	la	nuit	de	la	Pâque,	nuit	de	la	résurrection,	nuit	où	la	mort	est	vaincue,	
nuit	de	la	libération	de	l’esclavage	du	péché.	Donc	c’est	le	soir	ou	dans	la	nuit.		
	
	
Le	Symbole	central	est	le	Christ	lumière	du	monde	qui	brille	et	éclaire	dans	
la	nuit..		
La	Vigile	est	constituée	de	4	parties.		
	
1) La	liturgie	de	la	lumière	et	l’annonce	de	la	Pâque		
2) La	liturgie	de	la	parole	qui	médite	sur	toute	l’histoire	du	salut	(7	
lectures	!).	

3) La	liturgie	du	baptême	
4) La	liturgie	de	l’Eucharistie,	mémorial	de	la	mort	et	de	la	résurrection	
du	Christ.		

Ce	n’est	pas	une	succession	d’évènement,	mais	il	y	a	un	crescendo,	jusqu’à	la	
communion	au	Christ	ressuscité.	
		

1. La	Liturgie	de	la	lumière	
	
	
La	liturgie	pascale	commence	dehors,	autour	d’un	feu.	Dans	l’Eglise,	tout	est	
sombre,	le	tabernacle	est	vide,	sa	porte	est	ouverte.		
	
Le	feu	pascal.	Le	prêtre		bénit	le	feu.	Le	feu	exprime	l’amour	ardent	de	Dieu	et	
la	lumière	de	la	vérité.		On	prie	pour	être	embrasés	d’amour	pour	Dieu.	
	
Le	cierge	pascal		représente	le	Seigneur	ressuscité,	qui	est	lumière	du	monde.	
Avant	d’allumer	le	cierge	pascal,	le	célébrant	insère	des	lettres,	l’alpha	et	
l’omega,		et	le	début	et	la	fin	de	l’alphabet	grec,	et	les	4	chiffres	de	l’année,	c’est	
le	signe	que	le	Christ	domine	tout	le	temps,	qu’il	est	présent	aujourd’hui	avec	
nous		et	que	nous	serons	toujours	avec	lui.	Il	insère	aussi	5	grains	d’encens,	qui	
représentent	les	blessures	du	Christ	qui	nous	protègent.		Ensuite,	le	prêtre	
allume	le	cierge	avec	la	flamme	du	feu	pascal.		
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Procession	:	le	diacre	ou	le	prêtre	porte	le	cierge	dans	l’Eglise,	et	il	entre	dans	
l’Eglise	avec	tous	les	fidèles,	à	la	lumière	du	cierge	pascal,	comme	le	peuple	
d’Israël	marchait	la	nuit	dans	le	désert	en	suivant	la	nuée	lumineuse.	En	
entrant	dans	l’Eglise,	les	fidèles	allument		chacun	un	cierge	au	feu	du	cierge	
pascal.	La	lumière	se	répand	dans	l’Eglise	et	chasse	la	ténèbre.		Les	
catéchumènes	eux	recevront	le	cierge	après	leur	baptême.		On	dépose	le	grand	
cierge	pascal	sur	un	pied	spécial,	près	de	l’Ambon	où	il	va	rester	jusqu’à	la	
Pentecôte.	
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Chant	de	l’Exultet.	Hymne	de	triomphe	qui	célèbre	le	cierge	pascal	et	en	éclaire	
toute	la	symbolique.		

2. Liturgie	de	la	Parole		
	
La	liturgie	de	la	lumière	est	comme	un	prélude.	Après	on	veille	en	écoutant	la	
Parole	de	Dieu,	qui	nous	fait	méditer	toute	l’histoire	du	salut,	et	les	grandes	
étapes	de	la	révélation	divine	et	nous	fait	grandir	dans	le	désir	du	Seigneur.	
L’Eglise	propose	9	lectures,		7	de	l’Ancien	Testament	et	2	du	Nouveau	
Testament.	Chaque	lecture	est	suivie	d’un	psaume	qui	lui	répond	et	d’une	
prière	du	prêtre	qui	demande	la	grâce	qui	correspond	à	la	lecture.	Qui	sont	:	
Après	la	dernière	lecture	de	l’Ancien	Testament,	le	prêtre	entonne	le	chant	du	
Gloria,	qui	marque	la	transition	de	l’Ancien	Testament	au	nouveau	testament.		
Les	cloches	sonnent	!!!	
Il	y	a	une	lecture	de	saint	Paul,	sur	le	baptême.	Puis	tous	se	lèvent	pour	chanter	
l’Alléluia	pascal,	qui	exprime	l’exultation	et	la	louange	à	notre	Dieu	(loué	soit	
tu	Seigneur).	C’est	le	chant	des	sauvés,	des	vivants.		Et	le	prêtre	ou	le	diacre	lit	
l’Evangile	de	la	Résurrection.		
	

3. Le	baptême.		
	
Les	baptisés	vont	être	plongés	dans	la	mort	du	Christ	pour	participer	à	sa	
résurrection.	L’homme	ancien	est	enseveli	avec	le	Christ	et	le	Christ	lui	donne	
une	vie	nouvelle.		
• On	chante		la	litanie	des	saints,	tous	les	saints	intercèdent	pour	les	
futurs	baptisés.	

• Le	prêtre	bénit	l’eau,	en	plongeant	le	cierge	pascal	dans	l’eau,	et	il	
invoque	l’Esprit	Saint.	Cette	prière	est	très	belle,	parce	qu’elle	reprend	
tout	le	sens	de	l’eau	dans	la	bible.		

• Le	rejet	du	mal	et	la	confession	de	la	foi.	Le	prêtre	demande	aux	
catéchumènes	de	rejeter	le	mal	et	de	confesser	la	foi.		

• Les	baptisés	adultes	sont	immédiatement	confirmés	par	onction	de	
saint	chrême	et	imposition	des	mains.		

• Ils	reçoivent	le	vêtement	blanc	qui	exprime	qu’ils	ont	revêtu	le	Christ	
selon	les	mots	de	saint	Paul.	Ce	n’est	plus	moi	qui	vis,	mais	le	Christ	qui	
vis	en	moi.	
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• On	leur	remet	un	cierge	allumé	au	cierge	pascal,	car	ils	doivent	vivre	
maintenant	en	enfant	de	la	lumière.	

• Après	les	catéchumènes,	les	fidèles	renouvellent	leur	baptême.	Ils	
rallument	leur	cierge,	rejettent	le	mal,	et	confessent	leur		foi.	Le	prêtre	
asperge	tout	le	monde	d’eau	bénite.		

	

4. La	liturgie	eucharistique.	
	
C’est	la	partie	principale	de	la	Vigile,	actualisation	du	sacrifice	de	la	Croix,	
presence	du	Christ	ressuscité	et	anticipation	de	notre	Pâque	éternelle.	
Les	néophytes	reçoivent	l’Eucharistie	pour	la	première	fois.	Dans	cette	
communion	nous	recevons	la	grâce	de	la	résurrection.		
La	Messe	se	termine	avec	la	bénédiction	solennelle	de	Pâque	et	l’envoi	en	
mission,	avec	un	double	alléluia,	qui	est	utilisé	pendant	l’octave.	
	

F	-	Octave	de	Pâque	et	temps	pascal.		
	
Le	dimanche	de	Pâques,	et	pendant	8	jours,	nous	célébrons	la	Résurrection.	
C’est	chaque	jour	dimanche,	c’est	magnifique,	pour	entrer	dans	la	
compréhension	du	mystère	de	la	résurrection	et	en	déployer	les	fruits.		
Le	temps	pascal	est	une	semaine	de	semaines,	7	fois	7	jours.	C’est	le	temps	où	
Jésus	apparait	à	ses	apôtres	et	les	enseigne.	C’est	un	temps	de	grâce.	Les	
néophytes	sont	intégrés	dans	la	communauté.	
	
Le	temps	pascal	s’achève	par	l’Ascension	du	Seigneur	ressuscité	et	la	
Pentecôte.	Jésus	monte	auprès	du	Père,	il	est	le	premier	homme	à	entrer	dans	
la	Gloire	du	Père.	Il	nous	ouvre	le	chemin,	et	pour	cela	répand	son	Esprit	sur	
l’Eglise,	le	jour	de	la	Pentecôte,	qui	clôture	le	temps	pascal.	Nous	avons	alors	
toutes	les	grâces	pour	vivre	le	temps	ordinaire	de	manière	extraordinaire.	
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Appel	décisif	

	
	

Appel	décisif	=	deuxième	étape	de	l’initiation	chrétienne		
Les	catéchumènes	entrent	dans	le	troisième	temps	de	leur	cheminement	:		
	
Etapes	du	catéchuménat	:	
La	première	étape	correspond	à	un	temps	de	découverte	de	la	foi,	de	l’église	
avec	une	croissance	de	ce	désir	de	devenir	disciple	du	christ.	
Cette	étape	se	termine	par	l’entrée	en	catéchuménat.	
	
La	deuxième	étape	correspond	à	un	temps	prolongé	d’apprentissage	de	la	vie	
chrétienne	(qui	peut	parfois	durer	plusieurs	années),	c’est	un	temps	de	
catéchèse	approfondie,	de	mise	en	place	de	sa	vie	de	foi,	de	conversion	
profonde	ce	qui	peut	quelquefois	entrainer	des	changements	dans	sa	vie	
privée.	
Cette	étape	se	termine	par	l	‘appel	décisif.	
	
La	troisième	étape	est	plus	courte	et	plus	intense,	elle	correspond	au	carême.	
C’est	le	temps	de	la	purification	et	de	l’illumination	qui	conduit	à	la	réception	
des	sacrements	de	l’initiation	chrétienne,	Baptême,	Confirmation,	Eucharistie	
lors	des	fêtes	pascales.	
	
Cela	signifie	un	cheminement	des	catéchumènes	dans	une	connaissance	
approfondie	et	une	mise	en	place	dans	leur	vie	des	quatre	composantes	de	
l’initiation	chrétienne	:	
	
–	vie	évangélique	:	«	une	conversion	de	la	mentalité́	et	des	mœurs	et	une	
pratique	de	la	charité́	»		
–	catéchèse	:	«	une	connaissance	suffisante	du	mystère	chrétien	et	une	foi	
éclairée	»	;		
–	vie	en	Eglise	:	«	une	participation	croissante	à	la	vie	de	la	communauté́	»	;		
–	vie	liturgique	et	sacramentelle	:	«	une	volonté́	explicite	de	recevoir	les	
sacrements	de	l’Eglise	»		
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1	-	CELEBRATION	DE	L’APPEL	DECISIF	ET	INSCRIPTION		
	
Cette	célébration	solennelle	a	lieu	le	premier	dimanche	de	Carême,	à	la	
cathédrale.		
Elle	est	présidée	par	l'évêque	du	diocèse,	premier	responsable	de	l'initiation	
chrétienne	des	adultes.	Comme	dans	toute	célébration,	il	agit	au	nom	du	Christ	
et	de	l'Eglise.		
Les	catéchumènes	sont	donc	appelés	par	l'évêque,	en	Eglise	diocésaine,	à	
recevoir	les	sacrements	de	l'initiation	chrétienne	par	ces	sacrements	les	
catéchumènes	sont	incorpores	au	peuple	de	Dieu.	L'appel	décisif	est	une	étape	
très	importante	et	apparait	donc	comme	l'articulation	de	tout	le	catéchuménat.		
	
L’appel	décisif	(electio)	c'est-à-dire	que	l’église	reconnait	les	catéchumènes	
aptes,	en	raison	de	leurs	dispositions,	à	participer	à	l'initiation	sacramentelle	
au	cours	des	prochaines	fêtes	pascales.	
	
	Normalement	on	entend	le	témoignage	des	parrains	et	des	accompagnateurs,	
puis	l'affirmation	par	les	catéchumènes	de	leur	volonté́	de	recevoir	les	
sacrements.		
	
Cette	admission,	accomplie	par	l'Eglise,	se	fonde	sur	une	élection	ou	un	choix	
opéré́	par	Dieu,	au	nom	duquel	agit	l'Eglise	;	C’est	pourquoi	on	appelle	aussi	
cette	étape	“inscription	des	noms”.	
En	effet,	les	candidats	au	baptême,	en	signe	de	fidélité́	à	l'appel	du	Christ,	
inscrivent	leur	nom	au	registre	des	futurs	baptisés.	»	
Le	chemin	pendant	cette	période	est	la	conversion,	qui	se	manifeste	
normalement	dans	un	effort	de	droiture,	de	charité́,	de	prière.	
	
	

A	-	L’interrogation	des	candidats,	et	l’inscription	des	noms		
Ce	rite	vient	après	la	liturgie	de	la	Parole.		
-	Après	l'homélie,	l’évêque	appel	chacun	par	son	prénom	avec	son	parrain	ou	
sa	marraine	
-	l'évêque	interroge	directement	les	candidats,	leur	demandant	s’ils	désirent	
entre	inities	par	les	sacrements	du	baptême,	de	la	confirmation	et	de	
l’eucharistie.		
-	Puis,	il	les	invite	à	inscrire	leur	nom	sur	le	registre	diocésain	prévu	à	cet	effet.		
	
	



	 24	

	
	
B	-	L’admission	des	candidats		

Après	l'inscription	des	noms,	l'évêque	prononcera	l'admission	des	candidats	:		
«	N.	et	N.,	vous	êtes	appelés.	Vous	serez	initiés	par	les	sacrements	de	la	foi	
pendant	la	prochaine	veillée	pascale.	»		
Cette	expression	:	«	vous	serez	initiés	par	les	sacrements	»	est	très	forte,	elle	
montre	que	ce	qui	va	se	passer	est	un	mystère.		
	
Le	rite	se	termine	par	une	prière	litanique	qui	remplace	la	prière	universelle	et	
par	une	oraison	
Ensuite	les	catéchumènes	sont	renvoyés	avec	un	appel	à	revenir	la	semaine	
suivante.		
	
	
II	-	UN	TEMPS	DE	RETRAITE	ET	DE	CONVERSION		
	
Vous	avez	vu	plus	haut	que	cette	célébration	ouvre,	pour	vous	ce	temps	«	de	la	
purification	et	de	l'illumination	»	Cette	période	est	donc	un	temps	de	retraite	
spirituelle	et	de	conversion	qui	dure	tout	temps	du	carême,	c’est	à	dire	
jusqu’au	baptême.		
	
Ce	temps	est	un	temps	de	conversion	personnel	un	temps	de	grâces	mais	aussi	
de	combat	spirituel.		
	
Cette	période	sera	aussi	l’occasion,	pour	vous,	catéchumènes,	de	repréciser	les	
choix	que	vous	avez	fait	et	que	vous	aurez	toujours	à	faire,	affermir	votre	
désir	continuel	de	conversion.	Ce	temps	très	important	pour	vous	peut	
rencontrer	des	combats	intérieurs,	avec	doutes,	peurs,	pressions	de	
l’entourage,	etc.		
	
Plus	que	jamais,	vous	aurez	besoin	d’éprouver	la	force	de	Dieu	:	
	
- Par	votre	prière	mais	aussi	avec	la	prière	et	le	soutien	de	tous	les	baptisés	
et	de	la	communauté́	chrétienne.	Si	ce	temps	est	décisif,	il	doit	aussi	être	«	
autre	».		

- Pour	vous,	l’Eglise	vous	propose	un	«	itinéraire	spirituel	»	jalonné	par	la	
célébration	des	trois	scrutins	avec	leurs	exorcismes	Ces	scrutins	sont	là	
pour	vous	fortifier	et	pour		préparer	votre	cœur	à	recevoir	les	dons	du	
Seigneur.		
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- Les	scrutins	se	font	au	cours	d’une	messe	et	demandent	une	
progression.	Ils	s’inscrivent	dans	un	parcours	spirituel	de	conversion	
qui	s’inscrit	dans	la	durée,	l’effort	à	poursuivre,	et	les	recommencements	
!	Ce	n’est	pas	un	hasard,	ni	une	contrainte	s’ils	sont	au	nombre	de	trois	:	
Dans	la	foi,	il	faut	toujours	y	revenir,	recommencer,	entendre	à	nouveau	
les	appels	du	Christ.		

	
III	-	LES	TROIS	SCRUTINS		
	
Pendant	cette	période	de	l'ultime	préparation	aux	sacrements	de	Pâques,	les			
«	scrutins	»	(Le	mot	scrutin	évoque	le	discernement	entre	la	lumière	et	les	
ténèbres)	sont		un	soutien	pour	vous	qui	êtes	invites	à	la	conversion,	à	vous	
tourner	vers	le	Seigneur	pour	grandir	dans	sa	lumière.		
	
Le	rituel	recommande	de	célébrer	ces	trois	scrutins,	solennellement,	les	3ème,	
4ème	et	5ème	dimanches	de	carême.		
	
Mais	pendant	ces	40	jours	de	carême,	Il	est	demandé	à	tous	les	baptisés	
	«	d’avoir	le	désir	de	parvenir	à	une	connaissance	intime	du	Christ.	»	ET	les	
évangiles	de	cette	période	sont	:	
	
- des	évangiles	évoquant	les	grands	symboles	du	baptême	chrétien.		

	
A	-	Premier	scrutin		

Le	troisième	dimanche	de	Carême	est	lu	l'évangile	de	la	Samaritaine	à	qui	le	
Christ	donne	l'eau	vive.			
	

B	-	Deuxième	scrutin		
Le	quatrième	dimanche	de	Carême	est	lu	l'évangile	de	l'Aveugle-né́	guéri	et	
illuminé	par	le	Seigneur.		
	

C	-	Troisième	scrutin		
Le	cinquième	dimanche	est	lu	l'évangile	de	la	résurrection	de	Lazare	à	qui	le	
Christ	rend	la	vie.		
«	Ecoutez,	écoutez	ce	que	dit	Jésus	:		
“Je	suis	la	résurrection	et	la	vie.”		
Toute	l'attente	des	Juifs	entait	de	voir	revivre	Lazare,	ce	mort	de	quatre	jours.	
Ecoutons,	nous	aussi,	et	ressuscitons	avec	lui.	Il	est	la	résurrection		
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Pendant le Carême, je choisis ! 
 

	
Le	pape	François	a	mis	l’accent	sur	la	nécessité	pour	chacun	de	nous	de	
savoir	faire	des	choix	dans	la	vie,	de	bons	choix	et	plus	particulièrement	
en	cette	période	de	Carême	qui	va	commencer.	
		
«	Savoir	choisir,	c’est	se	construire.	C’est	se	forger	au	fil	des	jours	un	«	cœur	fort,	
solide,	fermé	au	tentateur,	mais	ouvert	à	Dieu.	Un	cœur	fort	et	miséricordieux,	
vigilant	et	généreux,	qui	ne	se	laisse	pas	enfermer	en	lui-même	et	qui	ne	tombe	
pas	dans	le	vertige	de	la	mondialisation	de	l’indifférence.	»	(Pape	François	–	
carême	2015).	
	
le	pape	François	a	ainsi	rappelé	la	nécessité	en	ce	début	de	Carême	de	se	
poser	les	questions	importantes	pour	la	vie	des	chrétiens	et	de	savoir	faire	les	
bons	choix.	Voici	quelques	points	:	
	
Première	étape	:	prendre	le	temps	de	s’arrêter	
Première	étape	:	prendre	le	temps	de	s’arrêter.	Cesser	le	tourbillon	de	nos	
activités	pour	regarder	où	nous	allons	et	sur	quelle	route	nous	marchons.		
	
«	Pourquoi	nous	précipitons-nous	toujours	?	Parce	que	nous	voulons	gagner,	
nous	voulons	avoir	du	succès.	Mais	Jésus	nous	fait	réfléchir,	poursuit	le	pape	:		
	
	
«	Quel	avantage	tire	un	homme	qui	gagne	le	monde	entier,	mais	qui	se	perd	et	se	
détruit	lui-même	?	»	
	Cela	vaut	donc	le	coup	de	faire	une	pause	et	le	Carême	sert	précisément	à	
cela…	
	
Seconde	étape	:	se	poser	les	bonnes	questions	
Seconde	étape	:	se	demander	«	Qui	est	Dieu	pour	moi	?	Où	en	est	ma	relation	
avec	mes	proches	?	Quel	est	mon	style	de	vie	?	Par	quelles	routes	je	chemine	?	».	
Des	questions	sur	lesquelles	nous	pouvons	réfléchir	en	ce	début	de	Carême	
pour	repérer	ce	qui	peut	être	changé	dans	nos	attitudes	et	ainsi	orienter	ce	
temps	offert	à	tous	les	chrétiens	pour	la	conversion	du	cœur	et	de	nos	
habitudes.	
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Dans	ce	questionnement	et	cette	relecture,	nous	ne	sommes	pas	seuls.	Dans	la	
prière	et	la	fréquentation	de	sa	Parole,	nous	pouvons	compter	sur	Dieu,	pour	
nous	orienter	vers	toujours	plus	de	vie	et	«	sortir	de	l’indifférence	»	comme	
nous	y	invite	le	pape	François	dans	son	message	de	Carême.	
	
«	Béni	l’homme	qui	se	confie	en	Yahvé	»	».	«	Lorsque	le	Seigneur	nous	donne	ce	
conseil	–	«	Arrête-toi	!	Choisis	aujourd’hui,	choisis	»	–	il	ne	nous	laisse	pas	seuls	;	
il	est	avec	nous	et	veut	nous	aider	».	Et	nous,	de	notre	côté,	nous	devons	«	
seulement	compter	sur	lui,	avoir	confiance	en	lui	».	
	
Troisième	étape	:	faire	un	choix	
Troisième	étape	:	faire	un	choix,	prendre	des	décisions,	qu’elles	soient	petites	
ou	grandes,	jour	après	jour	en	prenant	appui	sur	le	fruit	de	ce	questionnement	
et	de	cette	relecture.	Là	encore,	si	nous	plaçons	Dieu	au	cœur	de	ce	choix,	
celui-ci	sera	juste.	Il	sera	porteur	de	vie,	d’ouverture	à	l’autre	et	à	Dieu	lui-
même.	Au	fil	des	choix	posés,	nous	nous	construisons	en	vérité	avec	le	Christ	
en	route	vers	Pâques.	
	
Pendant	40	jours,	chaque	jour,	je	choisis	
Nous	l’expérimentons	tous,	il	n’est	«	pas	facile	de	choisir	».	Il	est	plus	aisé	de	«	
vivre	en	se	laissant	porter	par	l’inertie	de	la	vie,	des	situations,	des	habitudes	
».	
Éduquer	son	regard	intérieur	et	apprendre	à	choisir,	en	se	laissant	
transformer	dans	nos	actes	peut	s’avérer	ardu,	c’est	un	exercice	qui	se	fait	
dans	la	durée,	et	non	du	jour	au	lendemain.	Or	le	Carême	dure	40	jours. 
 
C’est	pourquoi	nous	vous	proposons	ce	défi	«	40	jours	pour	choisir	»,	c’est	à	
dire,	tous	les	jours	pendant	le	Carême,	poser	un	choix	pour	la	journée	qui	me	
fait	grandir	vers	plus	de	vie.	Et	rester	fidèle	à	cela,	pendant	40	jours.	Cet	
«	effort	de	Carême	»	peut	m’aider	à	éduquer	mon	regard	intérieur	et	mon	
regard	sur	les	autres,	et		à	«	tenir	ferme	»	(Jc,	5,	8),	comme	nous	l’invite	le	
Pape	François.	
	
Les	paroles	du	pape	François	semblent	venir	éclairer	et	même	soutenir	la	
démarche	que	nous	vous	proposons	avec	le	livre	:	Vivre	le	carême	et	Pâques	
Laissons-nous	éclairer	!	
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